
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 21 (1971)

Heft: 3

Buchbesprechung: Les contribuables parisiens à la fin de la Guerre de Cent Ans. Les
rôles d'impôt de 1421, 1423 et 1438 [Jean Favier]

Autor: Bergier, J.F.

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 03.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


gerer son patrimoine; il faut en vendre certaines portions pour eponger les
dettes, il faut lutter contre les usurpateurs toujours ä Faffüt.

Quant aux bätiments eux-memes, apres la vente comme biens nationaux
en 1791, ils connurent toute une odyssee, puisqu'une moitie du cloitre aboutit
au Metropolitan Museum of Arts, ä New-York, et que Saint-Martory, Saint-
Gaudens, et d'autres localites encore, ont accueilli chacune des restes de
l'abbaye.

Les documents montrent qu'au cours des siecles le recrutement etait
essentiellement regional, abbes et moines provenant des familles seigneuria-
les ou des familles plus humbles du comte de Comminges.

L'ensemble des actes offre l'eventail et le caractere communs aux institutions

monastiques; des evenements plus importants ressortent, comme la
confirmation des biens et des droits de l'abbaye, donnee par Alexandre III,
ä Montpellier, en 1165; ou comme les sauvegardes accordees par divers
grands, ainsi par Raimond V, comte de Toulouse, en 1175; en echange, les
moines feront dans leurs prieres une place ä leurs protecteurs.

Nous terminerons en soulignant que Fexcellente presentation de cet ouvrage
est encore rehaussee par quelques planches hors-texte montrant divers

types d'ecritures des documents, puis le site de Bonnefont, et les vues
aeriennes des bastides ä la creation desquelles l'abbaye a participe. Nos
voeux pour la multiplication de tels travaux patients et bien acheves dans le
cadre de cette collection sont veritablement fervents.

La Tour-de-Peilz Jean-Pierre Chapuisat

Jean Favier, Les contribuables parisiens ä la fin de la Guerre de Cent Ans.
Les röles d'impöt de 1421, 1423 et 1438. Geneve-Paris, Droz, 1970. In-8°,
369 p. (Public, du Centre de recherches d'histoire et de philologie de la
IVe section de l'Ecole pratique des hautes Etudes, serie «Hautes Etudes
medievales et modernes», vol. 11).

Paris fut sans aucun doute la plus grande cite medievale au nord des
Alpes, que ni Londres, ni Bruges, ni les villes de la Hanse ou de l'Allemagne
du sud n'approcherent. II reste pourtant fort mal connu, faute de documents
qui renseignent sur ses habitants, leur nombre, leur activite, leur repartition
topographique, leur hierarchie sociale et de fortune, leur mentalite. Les
documents fiscaux, particulierement precieux pour aborder l'histoire des struetures

urbaines, y sont fort peu nombreux: on ne connaissait jusqu'ici que
quatre livres de tailles, datant tous du regne de Philippe le Bei.

Dans ces conditions, la presentation et l'edition qu'a realisees Jean Favier
de trois röles d'impöts leves ä Paris pendant les dernieres phases de la Guerre
de Cent Ans prend toute son importance. Certes, ces trois documents sont
beaueoup moins satisfaisants que ceux du temps de Philippe le Bei. Le
premier, incomplet, ne couvre que deux «regions» fiscales sur trois; les deux
autres ne concernent que les contribuables les plus fortunees, seuls assujettis
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aux levees de 1423 et 1438. De cet etat decevant, la sagacite et Ferudition
imaginative du presentateur ont pu tirer neanmoins des informations substantielles,

malgre toute la prudence qui les entoure.

L'edition proprement dite des trois röles occupe le corps de l'ouvrage,

que complete une table des noms - qui est plus qu'un index, car partout
oü cela etait possible, l'auteur a renvoye ä d'autres sources oü ces noms sont
cites - et une table des metiers. C'est cependant le vaste commentaüe

propose en guise d'introduction qui retiendra surtout l'attention. Jean Favier

n'y presente pas seulement les documents, les conditions de leur elaboration
(les deux premiers sous l'occupation anglaise, le dernier dans Paris reconquis),
leurs limites: il en donne l'interpretation demographique, economique,
sociale et administrative.

Les documents en question sont trop partiels pour qu'on puisse deduire
le nombre, meme approximatif, des habitants de Paris au debut du XVe siecle;

tout au plus Jean Favier peut-il conclure d'astucieuses supputations sur ce

theme, souvent discute avant lui, que la ville ne devait guere compter plus
de cent mille habitants en 1421-1423 - tres bas niveau si on le compare ä

l'estimation de quelque deux cent mille avancee pour le debut du siecle

precedent. II n'y a pas incompatibilite cependant: Paris a connu dans Finter -

valle la peste de 1348, comme toute l'Europe; ehe a ete politiquement et
materiellement affectee par les longues decennies de guerre; et les levees

d'impöt dont nous parlons interviennent en temps de troubles oü beaueoup
de Parisiens sont alles chercher ailleurs plus de securite, plus de travail et
des conditions de logement moins onereuses.

La profession d'un peu plus de la moitie des contribuables cites est

designee par le document: ce qui permet d'etabhr des correlations entre
les metiers et les quartiers de residenee de ceux qui les exercent, ou
entre ces metiers et la place qu'ils procurent dans Fechelle des fortunes.
Certes, ces correlations ne sont pas toujours expressives; le nombre des cas

particuliers, dont nous ne connaissons pas l'explication, empeche de
determiner avec certitude des regles generales. C'est lä pourtant que Fhabilete de

Jean Favier ä deceler les moindres indices, ä mesurer les hypotheses avec la

plus fine balance, fait merveille. Tirant le meilleur parti de la comparaison
entre les trois documents (oü les memes contribuables reapparaissent en partie),

il suggere une topographie socio-professionnelle de Paris dont on n'avait
jusqu'ici aueune idee. II apparait que les quartiers de la rive droite, autour du

Louvre, des Halles et du Chatelet, oü residait une grande partie du personnel
du Parlement et des officiers royaux, etaient les plus riches; sur la meme
rive mais plus en amont, de l'autre cöte de la rue Saint-Martin, s'etendaient
les quartiers les plus pauvres, surtout celui de Greve; l'ile de la Cite (seule

ile alors habitee) et les quartiers peu etendus de la rive gauche, autour de

l'Universite, representaient une sorte de classe moyenne. Ceci dit, tous les

metiers importants etaient representes partout, et chaque quartier avait ses

riches et ses pauvres - tout est ici affaire de nuances.
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Non moins utiles sont les observations de J. Favier, specialiste eprouve
des problemes financiers de la fin du moyen äge, sur les pratiques fiscales,
l'attitude des receveurs et la mentalite des contribuables. Les documents
precisent que de nombreuses taxations furent «moderees», c'est ä dire redui-
tes, et qu'un assez grand nombre demeurerent partiellement ou totalement
impayees. De l'analyse de telles mentions, l'auteur tire la conclusion que
«les moderations rendent l'impöt plus regressif (les plus aises sont mis au
benefice de reductions plus fortes), mais elles le rendent surtout plus seiectif.
Taxes en premiere assiette selon leur fortune, les Parisiens sont finalement
imposes selon leur position et leurs relations».

Des cartes, tableaux et graphiques appuient chacune des demonstrations
de l'auteur, toutes tres minutieuses - trop peut-etre. L'economie de quelques
mäandres du raisonnement eüt evite des repetitions et permis un acces plus
aise aux conclusions de l'auteur. Le texte, alerte mais compact, eüt merite
quelques sous-titres pour guider le lecteur vers les problemes qui Finteressent.

Zürich j. F. Bergier

FRAN901SE Piponnier, Costume et vie sociale. La Cour d'Anjou, XIVe-XV»
siecles. Paris - La Haye, Mouton, 1970. In-8°, 429 p. (Ecole pratique des
hautes Etudes, VIe section, coli. «Civilisations et societes», vol. 21).

Fonde sur le depouillement systematique et probe d'une vaste
documentation oü dominent les Livres d'Argenterie, le livre de Frangoise
Piponnier nous donne l'exemple tres positif des possibilites d'utilisation de
sources eparses, en series non continues, sur une periode d'un siecle (1350-
1480). Cette gageure qui renouvelle Feclairage porte sur le regne et le personnage

du roi Rene, F. Piponnier la soutient jusqu'au bout. II est vrai qu'elle
apparait tout d'abord comme une volonte deiiberee de preferer «les inconve-
nients de rapprochements trop hardis ä ceux d'une abstention timide» (p.
108); mais apres demonstration de la methode, les resultats emportent
l'adhesion de l'historien gräce ä la minutie avec Iaquelle l'auteur opere une
remarquable convergence de documents qui permet aux silences d'une serie
d'etre edaües par les donnees d'une autre serie. Signales et longuement inter-
pretes, ces silences eux-memes, dus aux changements d'argentiers, aux depla-
cements de la cour, aux incertitudes persistantes de la metrologie finissent
par s'effacer devant ce travail de «patchwork» qui retablit l'unite lä oü eile
semblait se derober.

La conjoneture ainsi etablie - et les documents annexes completent tres
heureusement Fanalyse elle-meme - revele une etonnante stabilite des achats
vestimentaües. Les aieas des finances royales semblent sans ineidences sur les
achats de tissus precieux, de fourrures aux prix fabuleux, ou de diamants
(cf. les graphiques sur les niveaux de consommation du roi Rene, de Jeanne
de Laval et meme de Charles du Maine, malgre le goüt du XVe siecle
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